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L'art est sublimation des pulsions sexuelles, c'est une mise
en action créative qui maîtrise les pulsions, c 'est un mode de
socialisation qui n'est pas la réalité du passage à l'acte. Tout
ce qui est exprimé en art n'est pas la réalité physique, d'où
cette aberration de la censure : il y a une croyance idiote, une
schizophrénie des censeurs pour qui l'image ou le mot est la
chose ; pourtant un homme dessiné n'a jamais violé personne .
Censurer l'art et particulièrement l'érotisme ou la pornographie
est dangereux , c 'est donner un accès direct aux fantasmes et
aux pulsions les plus violentes dans le réel. .
Le mal est dans celui qui voit le mal.
L'art est innocent car il n'est que symbolisation, il est
l'empreinte d 'une vie éphémère.
À Salo, certains s'orientent vers un érotisme des formes , des
tracés , des couleurs au-delà du naturalisme, ce qu 'on pourrait
éventuellement nommer: « érotisme abstrait » .

L'érotisme abstrait est en lien avec des formes, des couleurs,
des symboles phalliques. Freud avait cette capacité poétique
de révéler les pulsions profondes en analysant des choix
formels et symboliques de l'inconscient.
Le mot « symbole " désignait chez les grecs anciens un objet
brisé en deux et partag é entre deux personnes , créant ainsi
une alliance. C'est certainement cette alliance entre la pulsion
et sa représentation, l'inconscient et le conscient, que Freud
met en évidence.

Dans la théorie psychanalytique l'art est une inhibition de
la pulsion sexuelle vers un but non sexuel et socialement
valorisé, un renoncement de la pulsion première vers la
création. La symbolique puissante dans l'érotisme abstrait
est en lien direct avec cette énergie sexuelle transformée
en carburant artistique. On retrouve dans Salo beaucoup
d'œuvres à la limite de la représentation , qui flirtent avec le
réel et l'imaginaire, un jeu entre le visible et le non visible,
une ultime protection qui permet cette relation plus abstraite
comme dans les œuvres d'Isabelle Audouard , Anya Belyat­
Giunta, Katia Kameneva, Muriel Pataronni ou Anne-Sophie
Viallon.

Nous avons également dans ce salon un érotisme plus
pulsionnel , un érotisme brut. Il n'y a sans doute pas plus
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Marilena Pelosi, Sans titre. 2014. Stylo à bille sur papier. 12 x 15 cm.
Courtesy artiste et Galerie christian berst art brut.

d'œuvres érotiques dans l'art brut qu'ailleurs, néanmoins elles
sont plus directes car l'accès au symbolique s'y fait moins
facilement. Dans l'art brut, une bite est souvent une bite, il n'y
a pas cette virtuosité contemporaine d'évoquer que : « ceci
n'est pas une bite » , le ça est là. Le ça, c'est l'inconscient.
Cette perception du « ça » est parfois figurée, c'est une bête
dévorante, un envahissement.

Si l'on regarde l'art de Marilena Pelosi, cette représentation
du sexuel est une mise à distance du danger, du passé. Par
la représentation des formes érotiques, l'artiste s'éloigne de
son vécu réel ou fantasmé vers la création, elle contient son
monde et le cadre. D'autres artistes contemporains flirtent
avec l'art brut, comme Dominique Weill et sa répétition
d'immeubles hautement phalliques, plus ou moins habités.
Il y a là une double orientation : l'une vers la symbolisation,
l'autre vers la contrainte de répétition , ce sont des bites
transformées en immeubles bancals qui se tiennent les uns
aux autres pour ne pas s'effondrer.
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Depuis la création de ce salon, la présence des artistes
masculins est restreinte, aussi bien dans la proposition de
doss iers que dans la sélection , ce qui mérite un temps d'arrêt.
Mis à part quelques-uns, c 'est , pour l'essentiel des
candidatures reçues, des fellations, pénétrations en gros
plan, seins énormes, visions souvent parcellaires, des bouts
de femmes, des bouches ouvertes, des sexes sans tête.
L'Origine du monde de Gustave Courbet en serait le modèle
exact , presque le premier tab leau pornographique. L'érotisme
dessiné des hommes est souvent naturaliste, la sub limation
n'est pas à sa puissance maximum.

C'est une figuration liée au regard, au plaisir dans l'observation
de la forme réelle, au voyeurisme alors que chez d'autres
artistes, souvent des femmes, la représentation est plus
sensorie lle, c 'est une sphère érotique globalisante qui semble
jouir des sensations internes, du ressenti , même les yeux
fermés . En extrapo lant, le goût des hommes irait vers la
lumière allumée, une « Histoire de l'œil »2.
L'érotisme sensitif serait une pu/sion plus féminine et la
pornographie, l'obscène, ce qui est sur scène, lié au mascu lin.
Peut-être est-ce inhérent à la condition préhistorique de
l'homme, un terrain de chasse visible, c 'est ce qui apparaît
dans le travail précis de Joël Persan, mais finement il a su
retourner le sens de la pénétration puisque c'est la femme qui
baise l'homme avec un godemichet. Ces notions de féminin et
de masculin ne recoupent pas toujours des réalités physiques,
certains hommes sont des artistes aux sensations plus
« féminines » et inversement, c 'est ce qui produ it la richesse
des travaux, ce pas vers l'autre conti nent.

Enfin, une évidence surgit, c'est la représentat ion animalière
très fréquente, animalière et végétale . La variété des
propositions des artistes dans Salo est importante. Variété des
formes, des cou leurs, des univers, cela tend à l'abstraction,
mais s'oriente aussi souvent vers l'animalité. On trouve dans
le salon plus d 'animaux que d'hommes. Julie Dalmon et
ses omoplates de veau, Tamina Beausole il et ses femmes
animales, Lia Schilder et ses chiens , Isabelle Aguera , Nathalie
Tacheau, Anne Van Der Linden, Jojo Wang, Kanaria, Aurélie
Dubois, Maria Arendt. . . c'est un axe majeur de la création
érotique.
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Jojo Wang, Trip in wonder/and , 20 11. Encre de Chine sur papier, 21,5 x 14 cm.
Courtesy artiste.
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L'animal évoque le dépassement de la raison, un imaginaire
où la pulsion primitive prend le pas sur le conscient. On peut
imag iner que l'animal figure la sexualité elle-même . Le devenir
animal comme le devenir végéta l est une libération du carca n
des convenances, ce n'est pas tant un désir de zoop hilie qui
semb le être là, mais plutôt une image de soi fantasmée, une
libération bestiale. L animalité est aussi disparition du langage.
Cocteau semb le évoq uer ce double dans son film La Belfe et
la Bête , comme les deux versants d 'un même person nage qui
aurait traversé le miroir des appare nces.
Il faut bien avouer que les religions, toutes les religions ont
assassiné l'être vital, le corps et l'un ion érotique pour en faire
quelque chose de sale, les religions sont perverses.
La représe ntation des animaux retourne vers une certaine
pureté du monde originelle, curieusement plus humaine.
L'animalité érotique exprimée par l'art semble permett re une
reprise en main individuelle, de l'ordre de la sensation, avant
l'ordre moral.

Voici donc quelques fils érotiques tirés vers des bouts
divergents, mais qui se recoupent et s'unissent parfois, ce

sont des généralités qui peuvent être contestées dans de
nombreuses exceptions , comme dans les œuvres de Nicolas
Bernière qui semblent s'orienter vers une " logique de la
sensation ,,3, une évocation sensorielle et poétique de la
figuration érotique.
Mais c 'est bien dans cet anarchisme de l'art érotique et de
l'érot isme que l'homme résiste aux religions, à la rentabilité de
l'ultra-capitalisme, aux dictatures, au racisme.
C'es t dans l'acte érotique et sa sublimation dessinée que se
retrouve l'hum anité.

Laurent Quénéhen

1 Histoire d'O, roman signé par Pauline Réage (pseudo nyme de Domi nique
Aury, née Anne Desclos) publié en 1954 aux Éd. J .-J. Pauvert .
2 Histoire de l'œil, Georges Bataille , 1928. Éd. J .-J . Pauvert, 1967.
3 Logique de la Sensation. Gilles Deleuze. 1981 . éditions de la Différence.

Kanaria, Your Iwo breasts are Iike Iwo fawns (Tes deux seins sont comme deux faons), 2009.
Huile sur toile, 112 x 145,5 cm. Co urtesy artiste.
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